
Gedenkrede	100	Jahre	Ende	1.	Weltkrieg		Avion	

	

Monsieur	le	Maire	
Chers	citoyens	de	la	Ville		
Chers	Français	
	
Merci	beaucoup	pour	cette	invitation.	De	même,	je	remercie	tous	ceux	qui,	après	les	deux	guerres,	
après	la	double	attaque	lancée	par	les	troupes	allemandes	sur	votre	pays,	après	les	horreurs,	après	
toutes	les	souffrances	et	toutes	les	misères,	se	sont	mis	en	quête	d'une	réconciliation	peu	après	la	
Seconde	Guerre	mondiale.	C'était	tout	sauf	évident	après	tout	ce	qui	s'est	passé.	

Nous	commémorons	aujourd’hui	la	fin	de	la	terrible	«Grande	guerre»,	qui	est	devenue	la	première	
des	 deux	 guerres	 mondiales.	 Cette	 guerre	 a	 commencé	 en	 Europe	 occidentale	 avec	 l'attaque	
injustifiable	de	l'Allemagne.	

En	 dehors	 de	 l'Allemagne,	 on	 a	 été	 consterné	 par	 les	 troupes	 allemandes,	 notamment	 par	 les	
actions	contre	les	civils	et	les	attaques	contre	le	patrimoine	culturel.	

Le	nationalisme	avait	aveuglé	presque	tous	les	cœurs	et	tous	les	esprits.	Ni	les	normes	culturelles	
et	 de	 civilisation,	 ni	 la	 foi	 religieuse,	 ni	 la	 raison	 n'ont	 été	 assez	 fortes	 pour	 une	 orientation	
différente	de	la	conscience.		

Au	contraire,	on	croyait	même	moralement	et	religieusement	à	 la	 loi.	Dans	la	 lutte	d’une	culture	
contre	l’autre,	les	sentiments	de	supériorité	et	d’égoïsme	national	extrême	vis-à-vis	de	l’empathie	
ont	triomphé.	Tout	cela	a	plongé	l'Europe	dans	une	guerre	fratricide	qui	a	fini	par	mettre	le	feu	à	
une	grande	partie	du	monde.	

Nous	 commémorons	 avec	 vous	 les	 morts,	 les	 blessés,	 ceux	 dont	 le	 corps	 et	 l'âme	 ont	 été	
cruellement	mutilés.	Nous	conserverons	d’eux	une	mémoire	 leur	 faisant	honneur.	Nous	sommes	
reconnaissants	d’avoir	pu	vivre	ensemble	 si	 longtemps	en	paix	en	Europe.	Nous	 savons:	 ce	n'est	
pas	une	évidence.	

Au	lieu	du	droit	du	plus	fort	prévaut	aujourd’hui	en	Europe	la	force	de	la	loi.	L’exploit	civilisateur	
du	 fait	 que	 les	 États	 membres	 de	 l'Union	 européenne,	 petits	 et	 grands,	 luttent	 aujourd'hui	
pacifiquement	à	Bruxelles	pour	des	positions	communes	et	s'accordent	sur	une	politique	commune	
ne	doit	pas	être	sous-estimé.	

Nous	le	savons	tous	de	notre	propre	histoire	pleine	de	malheurs.	Mais	nous	le	savons	aussi	lorsque	
nous	examinons	l’état	actuel	du	monde.		

Les	guerres,	la	brutalité	terroriste	et	les	guerres	civiles	dans	de	nombreux	endroits.		

Des	 millions	 de	 personnes	 souffrent	 de	 violence	 et	 de	 terreur,	 des	 millions	 sont	 en	 fuite.	 Les	
convictions	 politiques,	 raciales	 ou	 religieuses	 sont	 toujours	 instrumentalisées	 pour	 servir	 de	
justification	à	la	violence	et	au	meurtre.	L'extrémisme	et	le	fanatisme	répandent	toujours	la	peur	
et	 la	 terreur.	 Dans	 certaines	 régions	 du	 monde,	 le	 droit	 international	 est	 transgressé,	 dans	
d'autres,	la	loi	martiale	ou	la	force	excessive	utilisée	dans	les	conflits.	

C'est	pourquoi,	aujourd'hui,	nous	sommes	unis	non	seulement	dans	le	souvenir,	mais	aussi	en	tant	
que	 témoins	 du	 plus	 grand	 succès	 politique,	 culturel	 et	moral	 de	 la	 vieille	 Europe:	 la	 paix	 et	 la	
réconciliation	 sont	 possibles.	 D'un	 continent	 d'hostilité	 continuelle	 et	 de	 guerres	 toujours	
nouvelles,	il	est	devenu	un	continent	de	paix.		



Mais	un	 tel	 témoignage	devrait	aussi	nous	 rappeler	qu'ensemble,	nous	avons	une	 responsabilité	
envers	 le	monde.	Nous	ne	pouvons	 rester	 indifférents	 lorsque	 les	droits	de	 l'homme	sont	violés,	
lorsque	des	menaces	de	violence	sont	proférées.	Nous	devons	promouvoir	activement	la	liberté	et	
la	justice,	le	rationalisme,	la	tolérance,	la	justice	et	l’humanité.	

Ce	 sont	 les	 leçons	amères,	des	 leçons	 terribles	que	 les	deux	grandes	 guerres	nous	ont	préparés.	
Non	 seulement	 dans	 les	 mots	 du	 souvenir	 et	 du	 recueillement,	 mais	 aussi	 dans	 nos	 actions	
présentes	et	futures,	montrons-nous	que	nous	avons	vraiment	appris	notre	leçon.	

Souvenir	personnel	tiré	du	journal	de	mon	arrière-grand-père.	 Il	était	soldat	pendant	la	Première	
Guerre	mondiale:	

«	14	Juillet	1918,	fête	nationale	française,	à	la	hauteur	de	Saint-Agnan,	nous	traversons	la	Marne	
durant	 la	nuit,	 je	ne	sais	pas	si	nous	pourrons	tenir	 la	position,	c'est	 l'enfer,	 il	s'agit	du	nom	d'un	
camarade	tombé	au	combat	".	

Lui,	en	particulier,	mon	arrière-grand-père	qui	a	suscité	dans	ma	jeunesse	le	désir	de	la	paix	dans	le	
monde	et	la	coexistence	pacifique	de	nos	nations	et	de	leurs	peuples	à	travers	ses	récits	personnels	
de	cette	guerre.	C'est	pourquoi	j'ai	accepté	avec	plaisir	votre	invitation	aujourd'hui.	

Les	 amitiés	 personnelles	 transfrontalières	 enrichissent	 la	 vie	 et	 préservent	 la	 paix.	 Le	 jumelage	
entre	Avion	et	Oelsnitz	y	contribue	également.	

	

Bernd	Birkigt	

Bürgermeister	der	Stadt	Oelsnitz/Erzgeb.,	Deutschland	

Avion,	11.	November	2018	

	

	


